Réunion spirite

du samedi 23 mars 2013
Communication d’un Esprit dénommé Anne-Marie suite à la demande d’une personne du public
Une dame petite, enveloppée est assise dans un fauteuil, elle porte une robe longue et il semblerait qu’elle ait été affectée par cette fin de vie malade. Elle est encore fatiguée, elle dit qu’elle aurait aimé apporter des fleurs. Elle sait qu’elle est accompagnée d’esprits bienveillants qu’elle a du mal à reconnaître mas elle semble être à la fois quelqu’un de craintif tout en ayant confiance en la providence divine. Elle semble assez patiente, comme si la vie était ainsi même après la mort. Elle va s’exprimer.

- As-tu beaucoup souffert dans tes derniers jours ?
- J’ai eu grand peine.

- Qu’est-ce qui t’a peiné ?

- Que mon corps se délabre aussi vite. Je n’ai plus d’énergie, j’ai du me résigner à l’abandonner. On s’y attache à force, même si c’est une vieille bourrique qui tombe malade, qui est tombée malade plusieurs fois, on s’y attache ; on a presque du mal à l’abandonner à la fin.

- Etais-tu attachée à ta famille ?

- Oui, je leur suis reconnaissante d’avoir été là jusqu’aux derniers moments, jusqu’au dernier soupir. Ils n’ont pas pu faire mieux, leur amour m’a aidé, ça m’a porté, ça m’a aidé à partir. J’avais l’impression de me sentir mal mais au fond de moi, tout s’éclairait. Je renaissais.

- Tu n’as aucun regret de ta vie alors.

- J’ai suffisamment pleuré les larmes de mon corps auparavant de choses qui n’allaient pas bien alors il vaut mieux voir ce qui va bien : les petits-enfants en bonne santé, les enfants contents et la mamie est contente. On aura tous des peines mais c’est comme ça qu’on grandi, il faut s’émerveiller d’un rien car la vie n’est pas drôle. Je ne m’en rendais pas forcément compte au départ, je n’ai pas osé le dire alors on se libère de tout ça, on s’aperçoit qu’on est léger et il faut se laisser porter par nos pensées ; le corps nous permet juste de nous faire avancer ici bas, c’est ce que j’ai compris depuis que je suis partie, c’est ce que je veux leur dire. Vous serez peut-être malade, vous serez même sûrement malade mais il ne faut pas s’en faire, après on va mieux.
- A présent es-tu bien entourée ?

- J’ai retrouvé papy, lui aussi a été malade mais il va bien maintenant, j’ai retrouvé mon frère et d’autres frères ; en fait  je n’ai  pas qu’une seule famille, c’est égoïste de pensez qu’on a qu’une famille, qu’on appartient qu’à une seule personne, qu’à ses enfants, on ne s’en rend pas compte au départ mais quand on part il y a tout plein de familles qui nous attendent ; c’est peut-être dur de s’en rendre compte, ce n’est pas que je vous oublie mais il y a tellement d’autres gens à qui j’ai manqué que je dois leur consacrer du temps ; j’ai aussi des choses à faire là-bas. Quand vous allez partir vous aurez aussi des gens à voir, il ne faut pas penser qu’à moi, je ne suis pas indispensable.
- Je te remercie.

- J’étais heureuse d’être là mais il faut que je parte.

- Merci d’être venue témoigner.
Communication d’un Esprit dénommé Lazare suite à la demande d’une personne du public
Un homme est là, empêtré dans ses souvenirs, il a du mal à se détacher de la vie terrestre, il n’est pas très grand, les cheveux courts, châtain foncé ; il semble décidé, un peu têtu, il conduit un camion et son fils est à ses côtés. Il n’est pas très docile.
- Lazare, veux-tu venir nous parler, nous donner de tes nouvelles ?

- Je ne sais pas, ça ne rime à rien.

- Tu as laissé ta famille.

- Oui, ça je l’ai vu. 

- Tu en es triste ?

- On ne m’a pas laissé le choix.

- As-tu un mot pour eux, pour ton épouse ? Entends-tu ses prières ?

- Je trouve que c’est dommage de les avoir laissés, d’avoir travaillé, d’avoir fait des choses avec eux et de partir.

- Tu as fait ton devoir. Que voulais faire de plus avec eux ?

- Je voulais continuer, il y avait d’autres choses à faire encore, je ne me résous pas à faire ainsi.

- Veilles-tu sur eux ?

- Je ne sais pas comment faire, je reste à côté d’eux, je ne peux plus leur parler.

- Que voudrais-tu leur dire ?

- Je voudrais continuer à faire avec eux.

- Tu as ton chemin à suivre maintenant.

- Cela ne m’intéresse pas.

- Si tu veux les retrouver un jour, c’est pourtant ce qu’il faut que tu fasses.

- Mais je les ai déjà retrouvés puisque je suis avec eux, j’aimerais juste pouvoir continuer à leur parler.
- Un jour ils décèderont et te rejoindront également, tu devras être prêt à ce moment-là.

- Mais je suis prêt puisque je suis à côté d’eux.

- Si tu ne t’élèves pas, tu ne les verras pas revenir.
- Si, puisque je les suis, je les verrais bien quand ils seront morts, je les accompagne sans arrêt. J’aimerais pouvoir les toucher, je n’y arrive pas, c’est une souffrance pour moi, je dois bien te l’avouer.
- Pourquoi rechercher les sensations que tu avais sur terre ?

- Cela aussi est une souffrance,  il doit bien y avoir un moyen.

- Oui, c’est la vie de l’esprit, tu dois te faire aider dans un premier temps, ensuite, tu pourras revenir auprès d’eux leur montrer ton amour.

- On m’en a déjà parlé mais il faut que je m’éloigne d’eux et ça je ne veux pas. Je suis bien auprès de ma femme, je sens quand elle pense à moi, j’aime bien ça ; tu ne veux pas me faire faire ce que je ne veux pas faire ?

- Non, je ne suis pas là pour te déranger, mais simplement pour avoir un témoignage, un message pour ta femme et t’aider si tu le souhaites.

- Je voudrais qu’elle me voit, qu’elle me comprenne quand je lui parle, mais elle ne comprend pas, je ne sais pas ce qu’il faut que je fasse.

- Elle t’entend aujourd’hui. Elle a reçu ton message.
- Elle va pouvoir m’aider ?

- Oui elle va pouvoir t’aider.

- Elle pourra m’entendre encore ?

- Oui, afin que tu ailles mieux, que tu retrouves l’espoir et que tu acceptes ta nouvelle vie.

- Alors je suis rassuré de ça, je sens déjà un grand pas pour moi et pour elle aussi.
- Oui, pour vous deux aussi et la preuve que vous pourrez  encore vous aider tout en ne vous voyant pas.

- Tu es le seul à me parler ainsi, tu es aimable.

- Nous allons devoir nous quitter, je te souhaite courage.

- Je vais retourner auprès d’elle.

- Je te dis au revoir.

- Au revoir
Communication d’un Esprit dénommé Arthur suite à la demande d’une personne du public
Un monsieur assez grand, malingre, timide est là. Il est entouré de dames (esprits) qui l’injurient dont une qui est furieuse. Il y a du soleil, Arthur devait être bien dans sa maison.
- Qu’est-ce qui te contrarie ?

- Je suis tombé par hasard ici ?

- Non, je t’ai appelé.

- Mais ce n‘est pas du tout ce que je voulais. Il y en a une qui me regarde de travers, je savais qu’elle allait venir celle-ci ; ça ne peut pas aller, il faut qu’on me sorte de là.

- Pourquoi cette femme t’en veut ?

- Parce que ça fait un moment qu’elle me suit je lui ai dit que je ne voulais plus la voir ; pourquoi vient-elle toujours ? Il faut que je m’en aille, aidez-moi à m’en aller, j’ai beau la repoussé elle revient toujours, je ne sais pas ce qu’elle veut. Demandes-lui, toi. Peut-être qu’elle te parlera.

- Te poursuit-elle depuis longtemps ?

- Depuis que je suis arrivé. Et puis je ne sais pas pourquoi je suis là, ce n’est pas le coin où je voulais venir, je n’avais demandé ça, je n’aime pas ce coin.

- De quel coin parles-tu ?

- De celui où je suis, c’est tout noir, je me suis fait mal, ça n’a rien à voir avec ce que je voulais.

- Tu es là depuis que tu es mort ?

- Oui, je ne sais pas ce qu’elle baragouine, en tout cas ce n’est pas du bien.

- Avant ton décès tétais-tu déjà perturbé ?

- Je n’en sais rien, je ne peux pas te dire.

- Tu ne dois pas te soucier, tu dois retrouver le calme dans tes pensées. 

- Ce n’est pas la veille, tant qu’elle sera là, je sais qu’elle ne m’aime pas, c’est pour ça.

- As-tu prié pour elle ?

- Mais non, pas du tout, je n’ai rien à voir avec elle, je ne veux pas prier pour elle ; elle n’a qu’à partir, voilà.

- Elle partira si tu demandes à ce qu’elle soit aidée.

- Mais c’est moi que l’on doit aider, ce n’est pas elle.

- Tu seras aidé également. Vous allez retrouver la paix aussi et tu peux l’aider en ce sens.
- Je ne vois pas comment faire.

- Simplement en demandant à ce qu’elle soit aidée à trouver le calme et la sérénité.

- Je veux qu’elle parte. Je ne veux pas qu’elle soit aidée.

- C’est ainsi qu’elle partira si tu l’aides. C’est le seul moyen que tu puisses trouver pour l’aider et pour t’aider toi. Tu as déjà pu venir nous parler aujourd’hui, tu n‘es pas seul.

Es-tu d’accord pour demander de l’aide ?

- Oui, je veux bien demander de l’aide. Oui.

- Alors demandes à ce qu’elle soit aidée.

- Je veux qu’elle parte, qu’elle me laisse en paix.

- Non, qu’elle soit aidée je te dis.

- Je veux qu’elle parte.

- Nous allons prier pour toi, veux-tu ?

- Oui, je veux bien.

- Et dans les jours qui viennent, tu verras, elle repartira et tu retrouveras le chemin de la lumière toi aussi. Je te dis au revoir.

- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Bernard suite à la demande d’une personne du public

Un homme avec une tête un pu ronde, bon enfant est accompagné de trois personnes, des amis qu’il a retrouvé. Il  rit. Il garde certains souvenirs de sa vie, certains dont il aurait aimé se passer. Il se promène avec ses amis sur terre, ils se racontent des blagues et ça le fait rire.
- Es-tu bien où tu es à présent ?

- Ma foi, ça va.

- Tu te promènes avec tes amis ?

- Beaucoup oui.

- Tu reviens auprès des mortels ?

- Pas régulièrement.

- Que fais-tu avec eux ?

- Ca varie beaucoup, selon la situation. 

- Tu t’amuses avec eux aussi ?
- Oui, ça reste bon enfant.

- Tu aimes que l’on t’appelle ?

- Cela ne me dérange pas, non.

- Tu n’es pas toujours très sérieux.

- Il n’y a pas besoin.

- A quoi t’amuses-tu ?

- C’est que l’on voit plein de choses que vous ne voyez pas, c’est plutôt marrant, quand vous foncez droit devant la tête baissée.
- Es-tu souvent vers ta fille aussi ?

- C’est autre chose, ça c’est interdit. 

- As-tu un message pour elle ? Tu sembles plus ému.

- C’est que ce n’est pas la même situation, voilà, ce n’est pas le même attachement. Je prête parfois attention mais je ne peux plus rien faire.

- Tu veux dire que tu ne peux plus l’aider ?

- Oui. Je m’y oppose, je ne veux plus.
- Je ne vais pas t’ennuyer plus longtemps, je te laisse retourner à tes occupations.

- Merci alors.
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